
T – H0 – LA PREMIERE GUERRE MONDIALE

En 1914, l’Europe domine le monde mais est très divisée. Les risques de conflits armés 
s’accroissent d’année en année et menacent d’éclater dès 1911, puis 1912 et 1913 ( déjà dans les 
Balkans ) . L’attentat de Sarajevo, le 28 juin 1914 est l’étincelle qui met le feu à l’Europe. 

Mais cette guerre défie les prévisions, c’est la première guerre concernant  5 continents. 
C’est aussi une guerre longue, une guerre totale incluant l’ensemble des sociétés, et bouleversant 
certaines d’entre elles.  C’est enfin une guerre questionnant la place de l’Europe dans le monde. 

  A  –  LES ORIGINES DU CONFLIT

Au début du XXe siècle,  l’Europe est en tension sous l’effet des nationalismes et de la recherche 
de puissance. 

Nationalisme : idéologie affirmant la priorité des intérêts de la nation ou du pays 
par rapport aux autres nations 
et à tout autre intérêt ( famille, religion, classe sociale ….  ) 

Cette idéologie, développée en Europe pendant tout le XIXe siècle prend plusieurs formes : 

– le nationalisme des peuples sans état, ( Polonais, Tchèques, Croates )  revendiquant leur 
indépendance au moyens de publications,  de mouvements de masse ou de terrorisme. Il fragilise les 
empires multinationaux comme l’Autriche-Hongrie ou l’Empire ottoman. 

– le nationalisme des états réclamant des territoires comme :
 → la France préparant la « Revanche » de la guerre de 1870 dans le but de recouvrer l’Alsace 

et le nord de la Lorraine 
 → L’Italie revendiquant les « terres irrédentes », terres majoritairement peuplées d’Italiens 

dans l’Empire d’Autriche-Hongrie comme le Trentin, l’Istrie et Trieste.

→ Le jeune royaume de Serbie cherchant à regrouper tous « les slaves du Sud » ou Yougoslaves
( Slovènes, Croates, Bosniaques et Serbes )  dans un seul état.

– le nationalisme des grandes puissances ( Grande Bretagne, Allemagne, France … ) 
cherchant à étendre leur influence politique et économique à l’échelle du monde.

Cette compétition se cristallise sur :
→ la Weltpolitik allemande, c’est-à-dire l’ambition de l’Allemagne de Guillaume II d’affirmer 

un rôle de puissance mondiale.
→ La course aux dernières colonies . En 1905, puis en 1911, un conflit oppose la France 

à l’Allemagne à propos de la domination sur le Maroc. 
→ La concurrence commerciale , particulièrement entre la Grande Bretagne, 

encore première puissance économique au monde et l’Empire allemand grande puissance 

industrielle montante, en compétition dans l’Empire ottoman et en Amérique latine.

→ La compétition militaire à l’échelle du monde, en particulier la maîtrise des mers 
par la Royal Navy anglaise, face à la flotte allemande de haute mer, naissante 
mais en croissance rapide, ce qui entraîna « une course aux cuirassés » entre les deux pays.  

→ la volonté des puissances d’affirmer le rôle de protecteur des petits états des Balkans

France : Roumanie     Allemagne : Empire ottoman, Bulgarie  
Angleterre : Grèce Russie : Serbie 

Les tensions entre puissances entrainent la recherche d’alliances militaires défensives qui divisent 
l’Europe en deux blocs     :  

La Triple Entente : France, Grande Bretagne, Russie 

La Triple Alliance : Allemagne, Autriche-Hongrie et Italie.

Dans cette situation, n’importe quel incident peut déboucher sur une confrontation générale.

Le 28 juin 1914, le militant nationaliste serbe de Bosnie Gravrilo Prinzip assassine l’archiduc  
François-Ferdinand de Habsbourg, le prince héritier de la couronne austro-hongroise à Sarajevo.  
La Bosnie, ancienne province slave de l’Empire ottoman venait d’être rattachée à l’Empire 
d’Autriche-Hongrie.

Les Austro-Hongrois entendent profiter de l’attentat pour mettre en difficulté la Serbie, soupçonnée 
d’en être l’organisatrice.  Ils lancent un ultimatum aux Serbes, exigeant que la police autrichienne 
puisse enquêter sur le sol serbe, à la recherche de militants nationalistes anti-autrichiens.  La Serbie ne 
peut accepter ce qui la réduirait au rang d’un protectorat, l’Autriche-Hongrie lui déclare la guerre le 
28 juillet 1914. 

Le conflit aurait pu rester circonscrit à des combats entre Autrichiens et Serbes. Mais, la méfiance 
généralisée et l’enchevêtrement des alliances va en faire un conflit européen. 

L’engrenage des alliances entre le 28 juillet et le 3 août entraîne toute l’Europe dans la guerre. 

– le 29 juillet, le tsar de Russie mobilise en soutient aux Serbes
– le 1er août, l’Allemagne, en soutien à l’Autriche déclare la guerre à la Russie

 et mobilise ses troupes.

– le même jour, en réponse, la France mobilise
– le 3 août l’Allemagne déclare la guerre à la France, et envahit la Belgique, pourtant neutre.
– le 4 août, la Grande Bretagne, en soutien aux Belges, déclare la guerre à l’Allemagne.

 En une semaine, 6 millions d’hommes sont engagés dans le conflit, que l’on croit court. On compte 
alors très peu de déserteurs. ( En France , 1,5 % des conscrits quand l’état-major en prévoyait 13%)

Les gouvernements font rapidement l’unité politique. En France, après l’assassinat du leader 
socialiste pacifiste Jean Jaurès par un militant nationaliste, les députés votent à l’unanimité les lois de 
guerre, les syndicats renoncent à déclencher une grève générale, socialistes et catholiques entrent au 
gouvernement , c’est l’Union sacrée  


